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zO
Van qui vient... /

C'était le 31 décembre, le soir de la Saint-Sylvestre, le dernier de Tannée...
Colinette (neuf ans) avait obtenu de ses parents la permission de veiller
jusqu'à minuit pour entendre sonner les cloches. Les cloches A vrai dire,
elle les entendait, chaque dimanche et quelquefois aussi le soir quand elle
ne dormait pas. Mais, les entendre à minuit, au moment où la vieille année
s'en va et où la tpute jeune arrive, ce doit être bien autre chose Papa et
maman avaient eu du mal à céder au désir de Colinett-e. Veiller jusqu'à
minuit quand on va se coucher chaque soir avant 8 heures Bah Une fois
n'est /pas coutume.

Pour l'instant, Colinette est pelotonnée
dans le grand fauteuil devant la

cheminée où pétille un bon feu de bois.
Elle est fatiguée. Toute la journée,
elle a pareouru la ville, admiré des
vitrines. Elle a été bousculée par les
acheteurs dans les magasins encombrés.
Un grand moment, elle a joué avec le
soufflet, s'aniusant à raviver la flamme
entre les bûches noircies. Maintenant,
elle en a assez, elle attend minuit.

Que va-t-il se passer quand frapperont
les douze coups Elle se le

demande avec curiosité, vaguement
anxieuse. Pour sûr, il doit se passer
quelque chose puisque c'est si important

(pie tout le inonde en cause. Elle
a entendu parler de réveillon, de messe
(le minuit, de masques. Maman a dit
qu'on boirait du vin chaud et qu'on
mangerait des « bricelets >>. Pourtant,
d'habitude, ses parents se couchent à
10 heures. Mais, pour voir deux années
se croiser sur le seuil de la porte, ça
vaut la peine d'être là. Et, même, ce
ne serait pas très poli de ne pas y être...

Et Colinette pense à tout cela,
intensément, les yeux fixés sur le dernier
feuillet du calendrier. C'est elle qui,'
chaque jour, enlève le feuillet. Demain,
c'est le calendrier tout entier qu'on
enlèvera...

Tout à coup, Colinette entend une
porte s'ouvrir el une vieille dame se

trouve devant elle. Elle a peur Qui
est cette étrangère et comment l'a-t-on
ainsi laissée pénétrer dans le salon
Colinette interroge, la voix tremblante :

— Qui êtes-vous
Je suis la vieille année N'es-tu

pas restée éveillée pour me voir partir

- Tu peux bien t'en aller. Papa et
maman disent que tu as été une mauvaise

année. Il y a eu beaucoup de
catastrophes dans les pays qui nous
entourent...

— Ce n'est pas de ma faute
Tu as trompé tout le monde. Tu

devais apporter la paix... et elle n'est
pas encore signée

— J'étais la première à désirer la

paix, mais les hommes en ont décidé
autrement.

- Et puis, tu t'es trompée avec les
saisons : on attendait de la chaleur aux
vacances d'été et tu nous as envoyé
surtout de la pluie.

J'en suis navrée
— Tu peux partir, tu sais. Personne

ne te dira merci. Entends-tu Les
douze coups sonnent Pars

Et elle est partie, courbée en deux
sur son bâton noueux, lentement, à
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petits pas fatigués... Et une enfant est
entrée, des fleurs plein les mains, une
enfant rieuse et jolie...

— Qui es-tu
— Je suis la nouvelle année.
— Comme tu es petite
— Mais je viens de naître.
— Qti'apportes-tu
— Rien.
— Comment... Mais, tu as bien un

panier avec des projets, un programme,
enfin quelque chose...

— Rien.
— Tu apportes la paix, au moins
— Non.
— Tu apportes du bonheur
— Non.
— Tu apportes des promesses
— Non.
— Alors, pourquoi es-tu venue
— Parce que c'est mon lot. Ainsi

le veut le calendrier. Je suis 1955, je
dois venir aujourd Im i à minuit.

— Mais, tout le monde aujourd'hui
dira : Bonne Année C'est qu'on croit
t[iie tu es bonne...

— Je ne suis pas méchante.
— Tant mieux Tu feras peut-être

plaisir.
— Non. Les gens se trompent

toujours, ils croient que les années apportent
du bonheur et du malheur, des

joies et des peines... Les années ne
peuvent rien. Elles sont faites de beaucoup

d'heures timides, hésitantes...
Aux gens le soin de remplir ces heures.
d'y mettre du bon travail et surtout
d'accepter les maux que le ciel ou la
méchanceté des hommes envoie sur la
terre. Ce sont les hommes qui ont
inventé la guerre. A eux le soin d'inscrire

la paix à leur programme... Les
années n'y peuvent rien...

Tout à coup, maman fait irruption
dans la pièce et tourne le commutateur

:

Comment. Colinette. tu dormais 'i

— Je crois... et j'ai fait un si tlrôlc
de rêve. Tu savais, toi, maman, que
ce n'est pas la faute des aimées qui
viennent si on a des chagrins, des
inondations, des guerres

— Que racontes-tu là
- C'est la petite année qui m'a dit

tout ça et elle avait l'air de dire la

vérité. Et puis, tu sais, j'ai très mal

parlé à la vieille dame...
• Quelle vieille dame

— 1954. l'année qui s'en allait...
— Colinette. tu dois avoir de la

lièvre
— Mais. non. maman, c'est dans mon

rêve Un bien beau rêve : « Les
années sont des voyageuses, elles ne foui
ni bien ni mal et il dépend de nous que
les années soient bonnes. Minuit sonne,
maman, allons faire un beau sourire
à la petite année qui vient »

M. M.-E.

LE QUATRAIN DU MOIS

Janvier

J'ai tant. Iiiitt (le soucis en tête
D'abord, le Nouvel-An, c'est fêle
Six jours u/iri-s. le Jour des Rois
C'est trop de fêles à la fois.

M. Matter.
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